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Évidemment, l’auteure revient aussi 
d’une manière discrète sur l’instrumen-
talisation des organes de désarmement 
par les États-Unis, bien déterminés à 
ne lever le régime d’exception de l’Irak 
qu’après la chute de Saddam Hussein, 
et pour qui le processus de désarme-
ment a été un moyen idéal de mainte-
nir la pression sur l’Irak, indépendam-
ment de la menace réelle posée par cet 
État. Dans son ouvrage, Harrer dresse 
un portrait très fin d’un processus 
continu dans lequel les Irakiens, selon 
des témoignages qu’elle a recueil-
lis, iront même à certains moments, 
en désespoir de cause, jusqu’à forger 
des documents qui leur permettraient 
de satisfaire enfin les demandes des 
inspecteurs… 

Finalement, le cœur de l’étude de 
Harrer touche au fonctionnement d’une 
organisation internationale responsable 
d’un dossier technique et qui lutte pour 
conserver une certaine neutralité dans 
un contexte de pressions politiques 
extrêmes. Pour qui garde un œil sur 
les interminables négociations autour 
du programme nucléaire iranien ou sur 
le processus de démantèlement du pro-
gramme d’armes chimiques en Syrie, 
aujourd’hui prolongé par les alléga-
tions d’utilisation de chlore à des fins 
guerrières, il ne fait aucun doute que 
les leçons du cas irakien continuent 
d’être d’une grande pertinence et de 
mériter des analyses poussées du type 
de celle que nous propose Gudrun 
Harrer. 

Coralie Pison Hindawi
American University of Beirut 

Liban et Arab Center for Security Studies 
Amman, Jordanie

Mondialisation  
et transnationalisme

Protesting Citizenship.  
Migrant Activisms

Imogen Tyler et Katarzyna 
Marciniak, 2014, Londres, 

Routledge, 158 p.

L’ouvrage Protesting Citizenship 
réunit des contributions publiées en 
2013 dans un numéro thématique de 
la revue Citizenship Studies. Le grand 
mérite de cette publication est d’intro-
duire une analyse rigoureuse, à la fois 
théorique et appliquée, de la mobilisa-
tion migrante et citoyenne par rapport 
à des enjeux de société préoccupants. 
Il s’agit de dévoiler une dimension plus 
sociale et militante de l’immigration, 
celle qui tend à être marginalisée au 
profit d’un paradigme économique de 
l’immigration, faisant de l’immigrant 
une commodité désirée et formatée 
selon les critères de la société d’ac-
cueil. Ce livre propose par ailleurs 
d’exposer les lignes de fractures et 
de rendre visibles les luttes pour la 
protection des plus vulnérables, les 
sans-papiers, les illégaux, les réfugiés, 
les femmes et les mineurs.

Dans l’introduction, Tyler et 
Marciniak soulignent que l’activisme 
des migrants eux-mêmes et des asso-
ciations se focalise sur une critique de 
la citoyenneté, mais paradoxalement 
passe toujours par un désir d’y avoir 
accès, car celle-ci représente l’abou-
tissement d’un processus tumultueux. 
Cette conception demeure assez sta-
tique et l’intérêt de cet ouvrage est de 
déplacer les définitions et les pratiques 
de la citoyenneté vers une réflexion 
critique de ce que peut être l’au-delà 
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de la citoyenneté. Les études de cas 
présentées dans cet ouvrage apportent 
un éclairage nouveau aux probléma-
tiques de l’immigration des popula-
tions les plus vulnérables, celles que 
nous retrouvons retranchées dans des 
camps ou dans des zones dangereuses. 
La plupart des auteurs situent leur 
travail autour de deux grandes transfor-
mations globales. À l’âge du néolibé-
ralisme, la migration se caractérise par 
des régimes de mobilité inégaux qui 
mettent le plus à risque les migrants 
illégaux. La sécurisation du monde 
vient accentuer cette réalité sociale qui 
place le migrant dans une position de 
délinquant face à l’action de l’acteur 
étatique. Les migrants indésirables sont 
de plus en plus criminalisés et terrori-
sés par les États.

Trois perspectives théoriques 
permettent de suivre un fil conducteur 
entre les dix contributions.

Premièrement, le lien de solida-
rité qui se développe entre les migrants 
et les militants d’associations qui se 
portent à la défense des immigrants 
permet d’envisager la constitution 
d’espaces différents de celui de la 
citoyenneté. Plusieurs études de cas 
font ressortir l’importance de certains 
lieux communs dans la mobilisation 
citoyenne. Elles montrent aussi la 
réalité du terrain, comme dans la ville 
portuaire de Calais dans le nord-ouest 
de la France, où des migrants s’en-
tassent dans des zones périphériques 
et espèrent traverser vers la Grande-
Bretagne. NoBorders est par exemple 
un groupe militant qui cherche à redon-
ner un sens à la réalité que vivent de 
nombreux immigrants clandestins et 
qui critique également un discours offi-
ciel stigmatisant le migrant. Pour de 
nombreux activistes, venir en aide au 

migrant en détresse est un acte risqué, 
car il s’inscrit aussi dans une logique 
d’illégalité.

Deuxièmement, par le thème de 
la protestation, des citoyens s’engagent 
à développer une citoyenneté plus par-
ticipative. Des actes politiques et des 
engagements permettent de faire des 
migrants des sujets politiques. On note 
ici l’adoption de nouveaux langages 
facilitant la sortie du prisme de l’État 
et de la souveraineté. Plusieurs auteurs 
évoquent des gestes de défiance et de 
résistance à l’ordre, comme celui de 
brûler ses papiers et, ainsi, de s’af-
franchir d’une condition définie par 
l’autorité publique. D’autres contri-
butions s’intéressent à des stratégies 
de convivialité et d’entraide entre les 
individus souvent éprouvés par le sen-
timent d’être de nulle part.

Enfin, la condition du migrant, 
entre la visibilité et l’invisibilité, nous 
amène à penser le rapport à une esthé-
tique de la représentation du migrant, 
de son type d’inscription dans la 
société. Les auteurs se réfèrent au 
travail de Jacques Rancière, penseur 
de la sensibilité du sujet et de sa condi-
tion par rapport à une frontière. Est-il 
dedans ou dehors ? Cette réflexion est 
fort intéressante, car elle permet de 
cerner comment se constitue la straté-
gie militante qui aspire à faire connaître 
la réalité des migrants. Plusieurs études 
s’appuient sur des supports méthodo-
logiques novateurs, comme le recours 
au visuel et à la narration.

Cette lecture a le mérite de 
pousser assez loin la réflexion théo-
rique autour de la citoyenneté. Elle 
nous fait réfléchir à ce que le migrant 
désire le plus dans son projet de 
vie. Elle nous aide à comprendre sa 
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stratégie de survie, présentée tel un acte 
d’invisibilité voulue, mais aussi à saisir 
que le migrant aspire à normaliser sa 
condition, c’est-à-dire à lui donner un 
sens et un lieu d’ancrage. Cette pers-
pective me semble nécessaire, car elle 
répond à de nombreux travaux qui ne 
font que célébrer la mobilité des indi-
vidus dans un monde fluide et libéré 
des frontières.

Chedly Belkhodja
École des affaires publiques  

et communautaires 
Université Concordia, Montréal

Chine–États-Unis. Quels défis ?

Gilles Vandal et Serge Granger, 
2014, Outremont, Athéna, 333 p.

La relation sino-américaine amorce 
un virage historique. Conformément 
à la prévision de Bonaparte, la Chine 
s’est bel et bien éveillée et étonne le 
monde, créant un nouveau paradigme 
dans la redistribution du pouvoir sur 
l’échiquier international. L’ouvrage 
renouvelle et enrichit les études inter-
nationales en évaluant les défis posés 
par l’essor du dragon chinois comme 
puissance concurrente des États-Unis. 
Pour concrétiser le rêve chinois et res-
taurer la grandeur passée, Beijing s’est 
engagée dans un marathon pour égaler 
les États-Unis sur trois plans : le PIB, 
la puissance militaire et culturelle et, 
enfin, le PIB par habitant.

Pour reprendre les analyses de 
John Mearsheimer, l’empire du Milieu 
– le centre du monde – pourrait trans-
former sa puissance économique en 
puissance militaire à mesure qu’elle 
deviendra plus prospère. Mais l’émer-
gence de la Chine n’a pas obligatoi-
rement pour corollaire le déclin de 

la puissance américaine. Elle traduit 
une nouvelle donne qui ne contredit 
pas nécessairement les intérêts améri-
cains. Dans un monde plus global, ni 
la Chine ni les États-Unis ne sont en 
mesure de faire front seuls à l’ampleur 
des défis qui s’annoncent. Pour éviter 
les tensions, les deux géants doivent 
composer avec leur rivalité et éviter 
qu’elle n’évolue en antagonisme. En 
2011, l’administration Obama décla-
rait que l’Asie allait devenir le pivot 
de la politique étrangère américaine. 
L’aigle américain a recentré ses priori-
tés sur l’Asie. Ce revirement repose sur 
des objectifs stratégiques ancrés dans 
l’ouverture économique et la résolution 
pacifique des conflits.

La première partie de l’ouvrage 
aborde la croissance économique de 
la Chine, notamment le déficit des 
comptes courants des États-Unis avec 
la Chine et sa volonté de remplacer le 
dollar. En 2014, la Chine est devenue la 
première économie mondiale par l’im-
portance de la richesse réelle qu’elle 
produit annuellement, et l’écart va 
continuer à se creuser. Beijing a accu-
mulé plus de trois trillions de dollars 
de devises internationales. Avec de tels 
avoirs, elle exerce nécessairement une 
grande influence.

Le miracle économique chinois 
résulte pour une large part de l’ouver-
ture du marché intérieur américain. 
Après être remonté aux racines histo-
riques des relations sino-américaines, 
l’ouvrage analyse l’influence que les 
politiques américaines, telles que l’oc-
troi de la clause de la nation favorite et 
l’entrée à l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC), ont eue sur l’émer-
gence de la Chine comme puissance 
économique.


